
ainsi avec beaucoup de vivacité, mais à des distan­

ces énormes; les batteries de San Giuliano étaient 

à 1,300 mètres de la grande place, à 1,800 de 

San Secondo, à 3,200 de la ville; celles de la tète 

du pont étaient à 400 mètres plus en arrière. Pen­

dant les trois premiers jours, les Autrichiens répar­

tirent leur l'eu contre le pont, eonlre San Secondo 

et contre la ville; mais s’apercevant que de celte 

manière il produisait peu d’effet, ils le concentrè­

rent sur la batterie du pont, et tirèrent contre elle 

avec 25 pièces, 14 canons, 3 obusiers et 8 mortiers. 

Elle n ’avait à leur opposer que 7 canons, avec 2 mor­

tiers placés un peu plus loin, derrière les premières 

traverses du pont. Aussi, malgré la distance, cette 

batterie, base essentielle de la défense, eut dès lors 

beaucoup à souffrir ; mais les Vénitiens ne négli­

geaient rien pour la maintenir en bon état. Chaque 

nuit, pendant le ralentissement ou l’interruption du 

feu, ils réparaient les dégâts, refaisaient les embra­

sures, épaississaient le parapet. Sous les arches voi­

sines s’abritaient des barques chargées de munitions 

et de vivres, ou servant d’ambulances; ces arches 

recouvertes de plusieurs couches de sacs à terre 

pouvaient résister à l’effet des bombes. Les travaux 

de San Secondo se faisaient avec moins de difficul­

tés cl de dangers; on établit des batteries pour 

13 pièces dans ce fort qui, les premiers jours du 

feu, n’en avait que 5; ce n’étail pas encore assez 

pour répondre avec vigueur à l’artillerie de l’atta­

que, il fallait mettre plus de pièces sur la grande 

place; mais c’était un travail devenu fort difficile 

depuis l’ouverture du feu de l’ennemi, et l’on aima 

mieux construire une nouvelle batterie sur la 4e pla­

ce, à peu près à hauteur de San Secondo. Elle était
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